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I. QUELQUES FORMULES-CHOCS DES PRINCIPAUX ORATEURS DANS LEUR EXPOSE.

Compte rendu

«Dans quelques années vous pourrez dire « Le 19 octobre 2009, à l’université de Liège, j’y étais» a conclu M. Van Rompuy, avec l’humour qui le caractérise.

1. Présentations du modérateur.

Il rappelle les travaux des principaux orateurs et à propos de M. Buttiglione signale au passage, ses activités de professeur d’université, notamment à l’académie du Liechtenstein et son magistral ouvrage « La pensée de Karol Woytila ».A quand la pensée de Joseph Ratzinger ? M. Van Rompuy, économiste chevronné et bachelier en philosophie thomiste a publié « Het christendom, een moderne gedachte » et « Op zoek naar wijsheid ».Mgr Schoonyans est l’auteur de nombreux ouvrages, a enseigné à Louvain et au Brésil et est l’éminent membre de l’académie pontificale des sciences sociales.

2. Mgr Schoonyans
-L’amour doit être incorporé dans la vérité. Dans « Amour sans vérité », il y a un danger mortifère, le risque d’une technologie sans âme.

-Le noyau des textes des trois encycliques du pape Benoît XVI est que l’homme ne se réalise pleinement que s’il s’ouvre à Dieu, au point de vue personnel et au point de vue social, dans les micro -relations et les macro- relations.
-L’actuelle encyclique est historiquement marquée comme toutes les encycliques. Elle se veut en continuité avec Populorum progressio, sur le développement des peuples de Paul VI en 1965.
-Quelle est l’originalité de la nouvelle encyclique ?
-depuis 1968, interdépendance croissante des hommes et des sociétés est plus étroite.

-la liberté religieuse : conscience que cette liberté ne peut être atrophiée

-le droit de la vie, la bioéthique deviennent des problèmes de morale sociale de façon aiguë

-nouveaux problèmes : déclin des idéologies du 20ème siècle , apparition de nouvelles formes d’idéologies comme le scientisme collectiviste, le progrès technique qui va résoudre tous  les problèmes  (eugénisme , mort),le courant écologiste (  relation de l’homme par rapport à la nature :les hommes devraient se soumettre à la terre mère, Gaia, le nivellement culturel) ; vieillissement de la population en Europe  mais même dans le tiers monde , compatibilité du bien être social avec le profit, rôle des micro- crédits recommandés par les économistes, corruption, violence.

Vatican I avait déjà reconnu la capacité de connaître Dieu par la raison humaine ; choix d’Hérode ou des mages d’Orient
3. M. Buttiglione.

-L’amour suppose qu’il se situe dans la vérité. L’amour vrai suppose la vérité de l’autre. Aujourd’hui on demande souvent l’amour sans la vérité Un père qui refuse de l’argent à son fils pour acheter de la drogue, n’aime-t-il pas ? Il n’y a pas d’amour vrai quand il n’y a pas de capacité de dire non.
-Nous ne sommes pas seulement des spectateurs. Nous faisons l’histoire. Aujourd’hui il est possible de nourrir tous les affamés de la terre.

-Avec la technique on peut tout faire mais on ne sait pas ce qu’on doit faire .Seul le cœur le dit .L’Eglise n’a pas de solution technique mais elle parle au coeur de l’homme.
-La raison profonde de la crise ? C’est le manque de vérité. La finance doit être au service de l’économie réelle au lieu d’en être très éloignée.

-L’encyclique n’est pas contre le marché. C’est une erreur d’opposer la gratuité au marché. Le tout est de voir le marché dans une perspective plus vaste. L’entreprise ne peut être dominée par la crainte ou l’appât du gain ;
4. M. Van Rompuy.

-La mondialisation amène un bouleversement des anciennes solidarités.

Mais depuis Rerum novarum, depuis 1891, il s’agit toujours de choses nouvelles. D’abord l’industrialisation, aujourd’hui la mondialisation, ni bonnes ni mauvaises en soi .Mais l’homme doit être l’acteur de l’histoire .En 1931, on aura Quadragesimo anno, mettant en valeur le principe de subsidiarité, ce qui suppose en même temps la solidarité .Mais sans subsidiarité on tombe dans l’assistanat. 
-L’Eglise ne sépare pas l’immatériel du matériel. Avec Benoît XVI, la clé est la vérité. L’homme n’est pas sa propre référence, quelque chose le dépasse : la vérité du pourquoi, non du comment .L’homme est voulu par Dieu. Il n’est pas le produit du hasard ou de la nécessité. Il est le fruit de l’amour. L’amour est un commandement. L’homme est faible, pécheur .L’homme est responsable, il doit être un lutteur .La perfection ne sera jamais parfaite : prétendre le contraire, c’est même dangereux. L’homme n’est ni ange, ni bête.
Le souci de l’intérêt général, concept actuel, s’oppose au populisme qui donne raison à chacun. 

-La crise financière provient de l’appât du gain. Or pour la foi chrétienne, l’économie ne peut jamais être une fin en soi. Dès le moment où on s’écarte de l’homme on n’est même plus performant. L’économie est au service de l’homme.

-Si après avoir vécu sous le régime communiste, Jean Paul II avait une certaine méfiance de l’Etat, Benoît XVI, au cœur de la crise capitaliste, insiste sur la nécessité d’avoir plus d’Etat.
-La grande menace pour le monde et pour la démocratie est le relativisme éthique.
-Il insiste sur une réforme urgente de l’assemblée générale des Nations Unies, esquissée déjà par Jean XXIII.

-L’année 2009 sera la première année de gouvernance mondiale où à côté des leaders classiques on trouve le G 20 représentant des puissances émergentes. C’est une évolution aussi importante que la création des Nations Unies. Ce qui montre que chaque crise crée des opportunités.

-Il faut d’abord une écologie centrée sur l’homme, une écologie humaine qui influera alors sur l’écologie en général. Tout dépend de l’homme et de ses actes.

-Rien en matière économique n’est mauvais en soi, ni la finance, ni les marchés etc…Mais les passions humaines peuvent les pervertir. Tout dépend finalement de la moralité personnelle. Sans équilibre personnel, il n’y a pas d’équilibre social. Si le capital social ou familial se perd, aucune société ne peut durer. La solidarité doit être au cœur.
-Benoît XVI est nécessairement plus théologien que ses prédécesseurs. 
Il avait d’abord insisté sur la charité dans les relations inter- personnelles.
-M. Van Rompuy a cité aussi Gaudium et spes et rappelé que la doctrine sociale de l’Eglise est une partie de la théologie, étant entendu que l’Eglise ne propose pas de solution technique mais appelle à un dialogue entre la théologie, la politique .Dans Caritas in veritate on veut arriver à la charité dans les macro- relations, c'est-à-dire dans les relations sociales. Il faut une nouvelle synthèse entre les théologiens et les politiques. Sa conférence est une contribution pour parvenir à cette synthèse.

II. INTERVENTIONS DES ORATEURS DANS LA DISCUSSION
1. Répliques de M. Van Rompuy
1.-Une intervenante irlandaise fait remarquer que sous la pression, l’Irlande a voté finalement oui mais avec la crainte que Dieu ne soit absent de la vie publique comme sur le continent européen. M. Van Rompuy lui répond.

-Le fait qu’au 4ième siècle le christianisme soit devenu religion d’Etat a été dramatique. La Révolution française a été une rupture brutale avec cette conception mais cela a permis au message chrétien d’être transmis de manière plus pure, plus authentique car alors il n’est pas mélangé avec des intérêts.
Dans la rédaction du traité constitutionnel, à un moment donné, on avait voulu montrer les origines historiques de l’Europe : on avait seulement oublié le christianisme ! C’était une erreur historique monumentale.

La constitution belge de 1830-1831 ne parle cependant pas de références chrétiennes et c’est le cas de la plupart des constitutions.
 Ce n’est pas le rôle d’une constitution de mentionner les références constitutionnelles. Par contre elle prévoit la rémunération des ministres du culte catholique et d’autres cultes.

2. Le partage et le modèle rhénan.

Dans l’Union européenne, les prestations sociales des pays fondateurs sont énormes et uniques dans l’histoire. A présent on voit Obama qui veut introduire le modèle rhénan donc l’économie sociale de marché, en instaurant la sécurité sociale. Dans le passé, beaucoup de chrétiens se sont intéressés aux structures et c’est ainsi qu’on en est venu à l’économie sociale de marché. Mais quand il n’y a pas de sens des valeurs, c’est dangereux pour les structures .Il faut une vraie solidarité entre les gens. Sinon pour notre système actuel il pourrait y avoir une rupture brutale, comme pour le communisme et tout s’écroule d’un seul coup car il n’y a pas de base morale. La solidarité entre la micro et la macro- relation est essentielle .Sinon le système le plus parfait ne peut survivre.
3. Comment vivre avec des lois qui ne respectent pas la vie depuis la conception jusqu’à la mort naturelle ? Ne vit-on pas avec des lois inspirées par une éthique positiviste ?
Nous vivons en démocratie et nous devons nous battre en travaillant par la persuasion. Personne n’est obligé de pratiquer l’avortement et l’euthanasie si les lois le permettent.
Si nous parvenons à faire changer les mœurs, les lois changeront aussi.

2. Répliques de Mgr Schoonyans
1. A un auditeur qui met en doute le principe de subsidiarité, Mgr Schoonyans répond :

Il faut craindre les interventions des organismes internationaux et supranationaux qui imposent leurs vues aux gouvernements nationaux souverains sur une série de problèmes à caractère éthique. Le pouvoir doit être subdivisé sinon il se corrompt.
2. Il se dit en outre frappé par le fait que pas mal d’hommes politiques belges ont fait un baccalauréat en philosophie thomiste, formation très utile, comme le montre le curriculum vitae de M. Van Rompuy. Pourquoi ne pas y revenir à Louvain, Leuven et même à Liège ?
3. Répliques du professeur Buttiglione 

1. Il faut mettre l’humain en avant plus que le capital. Le travailleur doit pouvoir jouer son rôle de créateur .La cause fondamentale de la crise : faire de l’argent avec de l’argent .Au contraire, le crédit doit être au service .Le travailleur peut être indépendant.
2.-A un auditeur qui lui objecte que les chrétiens, champions des micro- relations devraient davantage s’engager dans les macro- relations, donc dans la politique, à un moment où la finance jette les gens sur le trottoir, il est signalé qu’il faut aussi trouver un travail décent pour ceux qui le cherchent .Est-ce le travail des hommes politiques ? Tous nous sommes des politiciens. La politique est l’affaire de chacun d’entre nous.
 Il signale au passage que la pratique chrétienne est en légère augmentation en Italie bien que les prêtres ne sont pas toujours très bien formés…
Louis Dujardin
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� Que préside Mme Mary Ann Glendon, professeur à l’université de Harvard.


� Ses trois encycliques se situent dans une suite logique : Dieu est charité, l’Espérance sauve, et ensuite la charité sociale.


� À l’exception sans doute de l’Irlande, de la Grèce et de l’Irlande .Notons qu’on ne parle pas ici de l’usage des pays musulmans, plutôt très engagé, en raison de l’union du temporel et du spirituel.
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